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Hommes et femmes, nous sommes tous 
témoins. La résurrection du Christ Crucifié 
n’est-elle pas la fête de tous les témoins. 
Alors «‌Jubilez, criez de joie, acclamez le 
Dieu trois fois Saint…‌» Le témoin oculaire 
présent aux événements de ce soir sombre 
d’obscurité et d’horreurs doit dire ce qu’il a 
entendu, ce qu’il a vu, ressenti. Plus encore 
le lendemain il doit exprimer, manifester, 
jubiler, partager le message pascal qu’il a 
reçu de Marie Madeleine. 
C’est grâce à ce témoignage que l’Église du 
Christ continue sa marche, même au milieu 
de dures persécutions. Il ne nous est plus 
possible de nous taire. Jésus Christ Crucifié 
mort et enterré est bien ressuscité. C’est par 
conséquent sur ce témoignage ininterrompu 
que se répand jusqu’aux extrémités de la 
terre la Bonne Nouvelle de la foi, de la vérité, 
de la résurrection, fondement de notre 

espérance en la vie éternelle. Nous sommes 
tous témoins, et devons renouveler sans 
cesse ce message de confiance, de paix, 
de justice et de réconfort surtout à ceux 
qui vivent un calvaire apparemment sans 
fin. Pensons-nous aux familles éprouvées 
de ce temps de violence, d’escalade de 
massacres dans plusieurs régions de tous les 
continents ; spécialement en Afrique et en 
Europe. Nous sommes tous témoins ! 
Le témoin du ressuscité doit parler, croire à 
la réconciliation, promouvoir la solidarité, 
générer la joie et la confiance. Le Christ 
ressuscité nous accompagne toujours sur 
notre chemin de missionnaire. «‌Dis-nous 
Marie Madeleine, qu’as-tu vu en chemin… le 
Christ, mon Espérance, est ressuscité !‌» Il vous 
précède en Galilée.‌» Confiance.

ABBÉ SÉVERIN

L’après Vendredi saint. La Résurrection

~~ Les jeunes de profession de foi ont passé un bel après midi.
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L’abbé René Deleflie : «Notre Église doit redécouvrir 
l’espérance en Dieu»

Voilà un peu moins d’un an, nous ap-
prenions la mésaventure de l’abbé 
René Deleflie, qui devait se solder 

par l’amputation de sa jambe gauche un peu 
au-dessus du genou. Aujourd’hui, en fauteuil 
roulant, l’abbé se coule dans la 
vie de l’Ehpad Saint Jean-Marie 
Vianney à Cambrai. Satisfait 
des prestations offertes et en 
compagnie d’une dizaine de 
prêtres retraités, de deux reli-
gieuses et d’une douzaine de 
laïcs, avec qui il partage la vie 
liturgique : Laudes et messe à 
11h, vêpres à 17h sont les principales occupa-
tions quotidiennes. Ce matin, ils sont allés 
en auto, célébrer la messe dans un Ehpad à 
quelques kilomètres.
En dehors, c’est la prière, la lecture, et les 
émissions sur KTO avec les thèmes récur-
rents de nos jours (euthanasie, avortements, 
PMA…), aussi les explications des textes bi-

bliques ; des émissions que l’abbé trouvent 
intéressantes.

Le synode, un dialogue plus fort
L’abbé René Deleflie : «Bien sûr que je re-

grette mon domicile à Metz-en-
Couture, mes activités parois-
siales et la présence de mon 
chien Ticka, j’espère pouvoir 
rentrer bientôt… Ce qui m’aide 
ce sont les visites et les nom-
breux appels téléphoniques 
journaliers. Le lien avec les pa-
roisses est aussi maintenu par 

l’abbé Paul Chopin (hélas, récemment hospi-
talisé), il me fait l’honneur de me mettre au 
courant de tout. Tous les deux, nous avons 
à cœur le synode ; relancer la flamme apos-
tolique, favoriser notamment la prise de 
parole de tous et l’écoute des plus pauvres 
et des jeunes. Et puis il y a le fait d’exercer 
le ministère d’une nouvelle manière dans ce 

style synodal qui implique une co-responsa-
bilité. L’enjeu du synode est donc de créer un 
dialogue plus fort, une entente et un respect 
entre les prêtres et les laïcs, proposer une 
expérience d’écoute mutuelle et d’écoute de 
l’Esprit Saint, pour y advenir, être heureux d’y 
arriver en s’enracinant dans la prière, l’unité 
dans la diversité qui reste chrétienne, trouver 
des chemins pour marcher ensemble. Notre 
Église doit redécouvrir l’espérance en Dieu et 
s’intéresser aux plus souffrants, aux pauvres. 
Mon admiration va au Père Pédro «le Père 
des pauvres» pour son œuvre humanitaire 
à Madagascar. Nous sommes tous pécheurs, 
mais tous capables de gestes justes et heu-
reux. Bonne fête de Pâques à tous».

PROPOS RECUEILLIS PAR NADINE DEMORY
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Observer, contempler...
En ce premier mercredi de janvier, Alors que dans la cuisine je m’affairais,
Mon regard dans le jardin fut attiré. En effet, le vol d’un oiseau
A capté mon attention. Et quelle fut mon émotion De voir se poser sur le gazon :
Un magnifique pic vert. Oh que j’étais fière ! De sa huppe rouge, orné
Le sol, il picorait, il piquait, Comme un trésor qu’il avait déniché. A son 
tour, il s’affairait
Et semblait se régaler. Ses cervicales à contribution, A cœur joie, il s’en donnait.

Si vous m’aviez observée ! Emerveillée que j’étais ! Comme lui, je n’en 
perdais 
Miette, et des yeux ne le quittais. Habituellement, mon téléphone je saisis 
Et prends quelques clichés Histoire d’immortaliser Et pouvoir partager.
Là, j’ai privilégié l’observation. M’en mettre plein les yeux, Appréciant 
plus qu’un peu
Ce spectacle merveilleux.

Françoise Bras

La maladie d’Alzheimer  
au quotidien1

Résumer un si beau livre en quelques 
lignes, c’est un pari perdu d’avance. 
Depuis que la médecine a suscité 

des Pasteur et tant d’autres savants, on 
pourrait croire que tout s’explique, grâce 
aux multiples inventions techniques qui 
permettent d’explorer le corps humain, 
en particulier ici, le cerveau, et de décou-
vrir dans le sang les désordres qui ex-
pliquent les maladies. Mais pour la maladie  
d’Alzheimer, c’est impossible.
Les médecins avaient cru expliquer les 
troubles mentaux par des manifestations 
liées à des déficits vasculaires, liés à l’âge 
par exemple. Et puis, des lésions cellulaires 
au niveau du cerveau, parce qu’elles se 
trouvaient chez des déments, ont semblé 
expliquer certaines variétés de troubles. 
Mais ce n’était, hélas, pas si simple, et, 
aujourd’hui, la situation reste inchan-
gée, et nous n’avons pas de traitement 
pour ralentir l’évolution ni améliorer les  
manifestations.
«Maladie du corps ou maladie de l’âme ?», 
se demande notre auteur bien embarrassé 
pour répondre ! «Toute la difficulté d’ap-
proche est là : l’âme et le corps s’y mêlent ; 
le cerveau est lésé et la pensée touchée ; à 
la détérioration progressive des facultés 
intellectuelles peuvent s’ajouter, si l’on n’y 

prend garde, des compli-
cations mentales sévères.» 
À quoi peut bien servir un tel livre, si l’on 
ne sait rien ? «En soulignant la difficulté 
de ce travail, l’auteur espère réconcilier fa-
milles et soignants, ou tout au moins calmer 
les tensions parfois excessives. Certains ne 
montrent pas la sollicitude qu’on serait en 
droit d’attendre de professionnels du soin ; 
mais la profession médicale ne doit pas payer 
pour l’impréparation, l’inorganisation de 
notre société à s’occuper humainement de 
ses vieux.»
Ce livre est passionnant à cause de l’em-
pathie avec laquelle l’auteur explique 
d’une part les difficultés qu’éprouvent 
les malades à accepter leur état, et celles 
de l’entourage qui supporte de moins en 
moins les difficultés à communiquer avec 
son malade. Un médecin disait à la femme 
d’un patient : «Si vous êtes bien ensemble, 
ne serait-ce que cinq minutes par jour, c’est 
formidable». Et l’épouse concluait : «Le soir, 
quand nous étions confortablement instal-
lés dans le canapé, je lui prenais la main. Il 
était tranquille et je me disais : «C’est peut-
être ça les cinq minutes de bonheur».

JEAN-PIERRE DIERS
1. d’Hubert Aupetit. Éditions Odile Jacob

L’espérance
Qu’est-ce que l’espérance  ? L’être 
humain veut y croire, l’être humain 
s’y accroche, d’épreuve en épreuve, il 
espère malgré tout. Mais un jour, il ne 
veut plus, il ne peut plus y croire…
Il voit ses proches souffrir, angoisser… 
C’est la détresse face aux souffrances 
psychiques, physiques… Il ne peut 
plus… Même si la foi le porte, il ne 
peut plus.

Brigitte Jereczek

Recette du pape

Le pape François nous a donné la 
recette du bonheur, ces dix petits 
moyens à mettre en place dans nos 
vies :
1. Vivre et laisser vivre 
2. Se donner aux autres 
3. Se mouvoir avec bienveillance et 
humilité 
4. Jouer avec les enfants 
5. Passer ses dimanches en famille 
6. Aider les jeunes à trouver un 
emploi 
7. Prendre soin de la création 
8. Oublier rapidement le négatif 
9. Respecter ceux qui pensent diffé-
remment 
10. Rechercher activement la paix.
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Des producteurs en difficulté

L’endive est pratiquement le fruit du 
hasard. Elle serait née au milieu du 
XIX° siècle. Au départ, un agriculteur 

de la région de Bruxelles, observe que 
quelques racines de chicorée stockées, plus 
ou moins recouvertes de terre ont donné 
naissance à un bourgeonnement de feuilles 
blanches et denses parfaitement comes-
tibles : le chicon de Bruxelles, ou bien wit-
loof en flamand, le terme d’endive naîtra 
plus tard d’un négociant parisien. C’est un 
appel à consommer de l’endive pour sauver 

la filière, qui a retenti sur les antennes et 
les écrans.
Quelques extraits tirés de «France bleue» : 
les endiviers en difficulté demandent de 
l’aide. Le prix de l’endive a baissé et at-
teint des niveaux trop bas à la vente, de 
plus les coûts de production explosent à 
cause de l’augmentation de l’électricité 
(multipliée par quatre) et ceux des em-
ballages. Mathieu Bouquillon, à 34 ans, a 
repris l’exploitation familiale à Vélu, entre 
Cambrai et Bapaume. Il a réduit sa produc-
tion de 20 % cette année : «On pensait que 
ça permettrait de faire remonter les prix de 
l’endive et compenser ces augmentations 
mais ce n’est pas encore le cas, c’est un peu 
double-peine». Six salariés travaillent donc 
moins, mais doivent être payés autant. 
Un rythme qui va être difficile à suivre. Ce 
qui inquiète son père, Daniel, producteur 
pendant 40 ans : «Son exploitation, chaque 
jour,  c’est 900 euros de perte. Il ne pourra pas 
durer longtemps !» Ce constat est le même 

pour les 350 producteurs endiviers du 
Nord-Pas-de-Calais, qu’ils soient petits ou 
grands. Et c’est donc toute une filière qui 
est en danger. Contrairement aux produits 
de première nécessité, le prix ne peut pas 
être bloqué et selon les producteurs, les 
grandes surfaces réalisent en plus de très 
grosses marges sur les endives. «Ne tuez 
pas une filière !» implore Daniel Bouquillon. 
Parce que l’endive, vous la trouvez unique-
ment en France et on connaît l’attachement 
du consommateur aux produits français. 
Et surtout, il demande à l’État de les aider 
à supporter les charges supplémentaires 
sur l’électricité. Un geste des grandes sur-
faces : «Réduisez vos marges». L’autre levier 
peut venir des consommateurs. Si la de-
mande augmente, le prix augmentera. Da-
niel Bouquillon aimerait que les ménages 
retrouvent l’habitude prise au moment 
du confinement de cuisiner eux-mêmes. 
Mangez, mangez de l’endive.

NADINE DEMORY

Le kérygme1 expliqué  
aux jeunes de la profession de foi

Contenu essentiel de la foi en Jésus-Christ annoncée et transmise 
aux non croyants par les premiers chrétiens : Jésus mort et 
ressuscité pour le salut du monde ; appel à la conversion.

Les générations d’aujourd’hui gran-
dissent dans un monde pluriel et sans 
référence religieuse où être chrétien 

ne va pas de soi. Il est donc nécessaire de 
leur exprimer clairement l’essentiel de la foi 
chrétienne, ce qui la distingue des autres fois 
religieuses ou visions du monde. La Bonne 
Nouvelle s’adresse à chacun de nous person-
nellement, donc à ces jeunes aussi, sur les 
chemins qui sont les leurs. Et justement, la 
Bonne Nouvelle, c’est que Dieu nous donne 
cette aide, c’est le don du salut, l’alliance. 
Par l’action de son Esprit en nous, l’Esprit 
du Christ mort et ressuscité, l’Esprit du Père 
source de la vie, il vient travailler en nous pour 
ouvrir et agrandir notre cœur. On peut comp-
ter sur son amour, son pardon, pour nous 
relever et nous remettre en route. Croire au 
Dieu de Jésus Christ n’est pas évident pour 
les jeunes du millénaire. Le kérygme sup-
pose que l’on parle de Dieu, que l’on affirme 

son existence, sa présence agissante, et 
que c’est plus qu’une métaphore. Dieu n’est 
pas évident, et il faut toujours garder cette 
conscience en toile de fond : la difficulté pour 
les enfants (et pas seulement pour eux) de 
s’approprier la manière chrétienne de conce-
voir Dieu : la Trinité. Jésus, c’est un humain 
qui a vécu dans un lieu et une époque précise. 
C’est plus facile. Mais il n’est pas un humain 
comme les autres pour nous chrétiens, c’est le 
Christ, le Fils de Dieu. Il nous relie à son Père 
et nous communique l’Esprit.
Les jeunes de profession de foi ont passé 
un bel après-midi, le samedi 5 février sur 
ce thème du credo. Des parents ont pris 
en charge des groupes afin de réfléchir en-
semble.

VALÉRIE OSMONT

1. kerygme : proclamation à haute voix, du grec kêrux, le 
héraut. Le meilleur exemple se trouve dans Actes des Apôtres, 
ch. 2, verset 22, c’est la proclamation de saint Paul le jour de 
la Pentecôte

Ils ont apprécié les ateliers proposés et 
surtout celui que j’ai pu animer avec 
le «jeu de la tour» ainsi que l’explica-
tion des mots Église et église. En tant 
que parents, nous sommes contents 
de savoir que les enfants passent un 
bon moment pour leur préparation de 
profession de foi. Les ateliers sont ins-
tructifs et par le biais du jeu renforcent 
la cohésion d’équipe et le respect de 
chacun. De plus, j’ai aussi apprécié de 
pouvoir participer musicalement à la 
veillée en fin de journée.

A.Sockeel
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Aimez-vous les uns les autres
Même si ce dimanche de février correspond au dernier jour des 
vacances d’hiver, les familles sont au rendez-vous dominical 
(3e dimanche de chaque mois). Réjouissons-nous des bonnes 
habitudes qui sont prises !

À la question qui leur a été posée sur 
leur ressenti pendant la messe, les 
collégiens sont plutôt positifs. Ils 

apprécient la préparation (lecture en duo), 
l’organisation, les prières, les chants, la 
musique. Ils trouvent qu’il faut respecter 
le déroulement, éteindre les portables et 
communier avec dignité… Pour l’Église de 
demain, ils disent qu’il faudrait faire de la 
publicité puis ils s’attardent sur le côté maté-
riel. En ce septième dimanche du temps ordi-
naire, ils ont été marqués par Saint Luc (6,27-
28) quand Jésus s’adresse à ses disciples et 
leur dit : «Aimez vos ennemis». Il faut bien 
reconnaître que bon nombre d’entre nous 
s’en sentent incapables ! En effet, ce texte 
s’attaque à notre conscience avec dix-sept 
verbes à l’impératif ! Comment aimer celui 
qui nous agresse ou nous détruit ?

Père Séverin n’a pas tenté d’apporter une 
quelconque réponse, il a anticipé l’entrée 
en Carême en proposant de prier les uns 
pour les autres, prier pour ceux qu’on aime 
mais aussi pour ceux qu’on n’aime pas as-
sez. Pour rendre ce défi plus attractif, Père 
Séverin a suggéré un échange de photo 
(avec nom, prénom et adresse ou télé-
phone) entre les personnes qui le désirent ; 
échange aléatoire. Chacun se ferait ainsi 
«l’ange gardien» d’une personne connue 
ou pas pendant cette période de Carême. 
Sommes-nous prêts à cette attention plus 
fraternelle ? Osons au moins coopérer au 
projet du Père Séverin !

MARIE LOUISE LEROY 

ET SON ÉQUIPE DE COLLÉGIENS

LA CITATION DE FRANÇOISE

«Choisis tes amis avec soin, Ils seront les parfums de ton chemin de vie.»

Romain Guilleaumes (journaliste, moraliste belge, né en 1963)

La lumière de Pâques
Dans l’année liturgique, la plus grande 
fête des Chrétiens c’est Pâques. 
Chaque année, au début de la vigile 
pascale, un feu est béni par le prêtre 
en présence des fidèles. À ce feu est 
allumé le cierge pascal, puis cette 
lumière se communique à la multitude 
des cierges que portent les fidèles. Elle 
nous rappelle que le Christ nous a fait 
passer des ténèbres à la lumière. La 
nouvelle lumière va ensuite enflammer 
les cierges qui servent à la messe.
Par leur lumière ces cierges mettent 
en valeur la Croix d’autel et précède 
le prêtre (accompagné des servants 
d’autel) lors de la lecture de l’Évan-
gile et lorsqu’il donne la communion. 
Chaque année dans la nuit de Pâques 
de nombreux adultes sont accueillis 
dans la famille de Dieu en recevant le 
baptême. Vivre Pâques, c’est se mettre 
en marche derrière le Christ, notre 
lumière.
À tous, bonne fête de Pâques.

Denise Hornetz

Le cierge pascal

Le cierge pascal va siéger dans le chœur de l’église pendant tout le temps pascal.
Il va être rallumé pour les célébrations des baptêmes et des obsèques. Il est le signe 
de Jésus le Christ ressuscité, vivant.
Sur le cierge sont inscrits le signe de la Croix, la première et la dernière lettre de 
l’alphabet grec (l’alpha et l’oméga) ainsi que le millésime de l’année en cours. Le Christ 
est le commencement et la fin de toutes choses, hier et aujourd’hui, il est passé par 
la mort sur la croix et il est ressuscité.

Denise Hornetz
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Une boîte à livres
Au cours de l’année dernière, une «boîte à livres» a été installée à 
Achiet-le-Petit en face de la mairie.

Les livres sont à la disposition de tout 
un chacun librement. Dès que l’on 
a terminé la lecture d’un ouvrage, il 

suffit de le remettre dans la boîte (ou d’en 
donner un autre). Des livres peuvent aussi 
être déposés. Le choix est assez varié. On 
peut aussi bien y trouver des livres pour 
les enfants, des classiques (Molière, par 
exemple, dont on a fêté les 400 ans de 
la naissance dernièrement), des auteurs 
connus : Mauriac, Hervé-Bazin, Flaubert, 
Eric-Emmanuel Schmitt, Marc Levy, etc. 
Ou des romans moins célèbres, et même 
un Nouveau Testament.
Peut-être pouvez-vous trouver ce type 
d’installation près de chez vous. Un site 
internet en recense près de huit mille en 
France. Cette heureuse initiative mérite 

d’être évoquée, il ne reste qu’à en profi-
ter et échanger sur ses lectures. Au fil des 
ans, ces albums et romans vagabonds sont 
encore amenés à voyager.

CHRISTIANE DUQUESNE

Annonces

BOISLEUX-AU-MONT : 
■■ Brocante aux livres

Dimanche 13 mars 2022. 
Salle polyvalente. De 9 à 13h.
Pass sanitaire obligatoire.

■■ Equipes du Rosaire  
Deux journées de récollections 2022.
Jeudi 10 mars à Souchez – Salle 
Saint-Nicolas, rue Raoul Briquet (face 
à la Vie Active – stationnement aisé)
Jeudi 24 mars à Lumbres – salle 7, 
rue Albert Thomas (près de l’église)
Programme – 9h30  :  accuei l . 
Enseignement du matin par le Père 
JC Vieillard sur le thème de l’année : 
«Marie, Reine et servante»
Repas sur place, tiré du sac.
Après-midi  : ateliers de réflexion 
sur le synode «Marchons ensemble» 
2021-2023.
16h45 – Messe puis envoi.

INFOS

■■ Caté
Samedi 9 avril, 14h, rencontre de Pâques, 
petite enfance salle Jeanne d’Arc de Bapaume
Dimanche 10 avril, 11h, messe en famille à 
Bapaume
Lundi 11 avril, de 9h à 16h, temps fort pour les 
Premières eucharisties, à Bapaume
Mardi 12 avril, de 9h à 16h, temps fort pour 
les Premières eucharisties, à la salle des fêtes 
de Vélu
Mercredi 13 avril, temps fort pour les Premières 
eucharisties, à Bucquoy
Jeudi 14 et vendredi 15 avril, de 9h à 17h, 
retraite de Profession de Foi à Bapaume pour 
les deux paroisses
Jeudi 14 avril, messe du Jeudi Saint, avec 

remise de la demande de Première Eucharistie, 
à 18h à Hermies et à 18h30 à Bapaume
Samedi 16 avril, Veillée pascale et remise du 
cierge aux jeunes de Profession de Foi des 
deux Paroisses, à 17h à Bapaume

■■ Chapelet
Vendredi 1er avril, à 14h30, église Saint-Nicolas 
de Bapaume et mercredi 6 avril, 15h15, salle 
Cabuzel de Bertincourt

■■ Réunion de prière
De 20h à 21h30, chapelle de la Maison 
Béthanie de Barastre et salle N°1, à l’église 
Saint-Nicolas de Bapaume, les vendredis 1er, 
8, 22 et 29 avril.

■■ Rosaire
Lundi 4 avril, à 15h30, église d’Hermies et  

mercredi 20 avril, à 14h30, salle Jeanne d’Arc 
de Bapaume 

■■ MCR
Lundi 25 avril, à 14h30, à la salle de Caté de 
Hermies et le mardi 12 avril, à 14h30, chez M. 
et Mme Bacquaert à Bapaume

■■ Secours catholique
Mardi 5 et 19 avril à la mairie d’Hermies et 
jeudi 14 et 28 avril, de 14h00 à 16h00, rue du 
tour de ville, résidence ‘’Le Cygne d’Or’’ salle 
du ‘’Cygne d’Or’’ à Bapaume 

■■ Sem
Mardi 19 avril, à la salle jeanne d’Arc de 
Bapaume à 9h45.

PAROISSE NOTRE-DAME DE PITIE – NOTRE-DAME DU BOIS DE L’ARROUAISE
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«La sirène a les cheveux décolorés»
Ce message diffusé sur la BBC demandait aux groupes de résistants de l’Artois et des Mines de se 
préparer en vue de leur départ pour les Ardennes. Ils ont plusieurs points de ralliement : le bois de 
Bourlon, la maison forestière à Havrincourt, la maison de Mr Chevalier à Haplincourt.

Dans la nuit du 5 au 6 juin 
1944, les alliés dé-
barquent en Normandie. 

Dans les jours qui suivent, les 
troupes allemandes et la Gesta-
po traquent les groupes de résis-
tants, et s’en prennent à de nom-
breux civils. Ils tuent, exécutent, 
déportent, massacrent.
A Haplincourt, le 11 juin, vers 
20h45, deux véhicules alle-
mands s’arrêtent devant la 
maison Chevalier. Les soldats 
l’encerclent et ouvrent le feu. 
Prévenus des attaques subies 
par leurs camarades à Bourlon 
et Havrincourt, ils étaient prêts. 
Seuls quelques-uns sont restés sur place, 
les autres se cachent dans les fermes voi-
sines, les fenêtres sont barricadées. Après 
les premiers tirs, l’un d’eux riposte en lan-
çant une grenade. Les Allemands mieux 
armés, plus aguerris, forcent l’entrée de 
la maison. Michel Baillon (24 ans) réus-
sit à fuir mais est tué dans le jardin où 
se cachaient Émile Diéval et Paul Petit. 
Ce dernier grièvement blessé parvient 
à s’échapper grâce à l’aide de son cama-
rade. Ceux restés à l’intérieur sont faits 
prisonniers. Les soldats les emmènent sur 
la route, les font s’aligner mains derrière 
la nuque. L’un des résistants saisissant 
quelques mots d’allemand crie : «Sauve 
qui peut, on va nous fusiller !». Les soldats 

vident leurs chargeurs sur les fuyards. 
Deux réussissent à s’enfuir  ; les autres 
tombent sous les balles allemandes. Ne se 
souciant guère de leurs victimes, les sol-
dats repartent avec deux prisonniers (Mul-
liez et Choquet). Trois jeunes sont morts : 
Henri Saramagna (23 ans), Raymond Mor-
treux (18 ans) et Roger Vasseur (20 ans). 
Roger Level (20 ans) et Jean Dubus (20 
ans) sont blessés. Jean réussit à se traîner 
jusqu’à la ferme voisine. Prévenu, le maire 
fait transporter les blessés jusque la mairie 
où des villageoises les soignent. Le lende-
main, un agriculteur les véhicule jusqu’à 
l’hôpital de Bapaume. P. Petit et E. Diéval, 
eux, sont parvenus jusque Miraumont où 
un couple les accueille. P. Petit (20 ans), 

malgré l’aide d’Emile, ne pourra 
être sauvé et meurt des suites de sa 
blessure (artère fémorale section-
née). Mulliez et Choquet faits pri-
sonniers sont interrogés et tortu-
rés par la Gestapo puis déportés. R. 
Level meurt à l’hôpital de Bapaume. 
J. Dubus en est extrait grâce à l’aide 
de courageux volontaires pour lui 
éviter d’être arrêté. Le 3 juillet, il 
est admis à la clinique à Arras où il 
meurt des suites de ses blessures le 
28 décembre 1944.
Son ami, Alfred Gozzo (résistant, 
présent le 11 juin lors des faits), lui 
rendait régulièrement visite. C’est 
lors d’une de ses visites que Jean lui 

confie qu’il aimerait voir s’ériger un monu-
ment à la mémoire de ses camarades, là où 
ils sont tombés. A. Gozzo, avec l’aide des 
autorités compétentes et grâce aux fonds 
récoltés par la jeunesse d’Haplincourt, 
put réaliser ce souhait. Le monument fut 
inauguré le 16 juin 1946 en présence de 
nombreuses personnalités, dont Guy Mol-
let, et des habitants du village. Depuis, 
chaque année, une commémoration a lieu 
le dimanche le plus proche du 11 juin et une 
messe est célébrée pour ces sept jeunes 
gens fusillés et pour toutes les victimes des 
guerres. En 1996, A. Gozzo a créé une asso-
ciation afin que se perpétue cette commé-
moration, association qui existe toujours.

CAROLINE MACHON
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SONT ENTRÉS DANS LA FAMILLE  
DES CHRÉTIENS
Bapaume
6 février : Arthur DAUCHET de Jordan et Julie VERCHERE

ONT ÉTÉ ACCOMPAGNÉS PAR LES PRIÈRES 
DE L’EGLISE
Bapaume
18 janvier : Mme Gisèle BENOIT née FRANCOIS, 85 ans
20 janvier : Mme Laure BASSEUX née MOUCHE, 98 ans
22 janvier : M. Jean-Pierre LETAILLE, 74 ans
3 février : Mme Marie-Antoinette LEJOSNE, 89 ans
4 février : Mme Gisèle TOFFOLI, née LIEVIN, 71 ans
Bapaume / Haplincourt
2 février : Jean-Christophe WINTREBERT, 32 ans
Beaumetz-les-Cambrai
12 février : Mme Françoise FONTAINE née CORBIER, 
69 ans
15 février : Mme Jeannine MEESSEMAN née TRIOUX, 
84 ans
Bertincourt
10 février : Mme Marie Louise QUATRELIVRE née 
DELVILLE, 98 ans
Hermies
1er février : Mme Danielle VOCHELLE née DOLEZ, 87 ans
Le Transloy
4 février : M. André KOCUVAN, 81 ans

Morchies
1er février : Mme Marie José CLERC née BOILEAU, 75 ans
Ytres
30 janvier : M. Henri BROUET, 87 ans
Soeur Isabelle Jean, 77 ans, dont les funérailles ont 
été célébrées à Notre Dame du Refuge à ANGLET le 17 
janvier 2022. Une messe sera célébrée, à son intention 
dans le courant du mois de mars.

PAROISSE ESPERANCE ET JOIE DES PLAINES DE 
BUCQUOY

SONT ENTRÉS DANS LA FAMILLE  
DES CHRÉTIENS
Courcelles-le Comte
6 février : Gabrielle POIRE, fille de Frantz et de 
Cassandra BONEL.
Faustine MARECHAL, fille de Cédric et de Dorine CATEL.
Agathe GOUTTENOIR, fille d’Alban et de Céline DALLE.

ONT ÉTÉ ACCOMPAGNÉS PAR LES PRIÈRES 
DE L’ÉGLISE
Achiet-le-Grand
14 février : M. Michel FICHEUX, époux de Mme Suzanne 
BOUCHEZ, 90 ans
Ayette
19 février : Mme veuve Eugène OBRY, née Clémentine 
GARIN, 84 ans
22 février : Mme Veuve Lucien GUEANT, née Maria 
MARQUIS, 92 ans

Boisleux-au-Mont
3 février : M. Didier TROCME, époux de Mme Isabelle 
ROULAND, 59 ans
28 février : M. Fleury CORROYEZ, époux de Mme Colette 
BENOIT, 84 ans
Bucquoy
1er février : M. Jacques DESPLANQUE, 64 ans
14 février : Mme veuve André OBRY, née Yvette DAVID, 
93 ans
Courcelles-le-Comte
19 février : M. Claude AVRONSART, époux de Mme Arlette 
DHEE, 86 ans
Ficheux
12 février : Mme veuve René JOVINEL, née Micheline 
LEFEBVRE, 89 ans.

AYONS UNE PENSÉE POUR CEUX QUI, 
EN TOUTE LIBERTÉ, ONT CHOISI DES 
FUNÉRAILLES CIVILES
Bucquoy
18 février : Mme Vincent MENARD, née Hélène 
DEBEUGNY, 98 ans.

Erratum : Dans le numéro de Regard en Marche de 
février, nous avons annoncé par erreur le décès de M. 
Alain GIRARD, alors qu’il s’agit de son épouse, née 
Véronique LECOMTE. Nous prions M. Girard et sa famille 
de bien vouloir nous excuser de cette regrettable erreur.

DENISE HORNETZ

INFOS

■■ Caté
- 20 mars : messe en famille 
- 11 et 12 avril : temps fort profession de foi 
et remise du Credo
- 13 avril de 9h à 16h : temps fort premières 
eucharisties
- 15 mai : profession de foi en l’église de 
Bucquoy
- 18/19 juin : entrées en Eucharistie en 
l’église de Bucquoy.»

■■ Les billets de Lourdes sont vendus aux 
portes des églises ou dans vos villages ; 
n’hésitez pas à participer pour vous ou 
pour faire plaisir.  Le pèlerinage du diocèse 
aura lieu du 08 au 14 juin.   
Pour les autres pèlerinages, renseignez-
vous au presbytère ou à la maison 
diocésaine. 

■■ Mouvement chrétien des retraités (MCR)
Journée de partage et de prière pour les 

personnes retraitées des doyennés d’Artois 
et la Gohelle
Lundi 28 mars 2022 - de 10h à 16h
à la Maison Diocésaine – 103 Rue d’Amiens 
à Arras. Animée par l’abbé Gabriel Berthe, 
aumônier diocésain
N‘hésitons pas à proposer cette journée à 
d’autres et à inviter largement autour de 
nous. Bureau du MCR Arras -  03 21 21 40 21  
mcr@arras.catholique.fr
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